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PARTIE A 

A.1
LES ENFANTS  — Nous sommes des enfants

Nous vivons dans cette drôle de ville

Nous ne comprenons pas pourquoi nos parents 

ont l’air si fatigué

Nous nous cachons sous les tables

Écoutons les bruits dans la nuit

Les sifflements et les grondements derrière les murs 

de béton

Nous faisons semblant de dormir

De jouer

D’écouter en classe

Et nous regardons par la fenêtre pour trouver 

des réponses

Quand il y a eu l’incendie dans le quartier

Personne ne s’attendait à cette histoire folle

L’histoire de Siam

De son père

De la pharmacie

Et du médicament inconnu

C’est cette histoire que nous allons vous raconter

C’est une histoire sur le mal

Et la justice



10 11LE CAVALIER SANS TÊTE LE CAVALIER SANS TÊTE

beaucoup d’argent. Est-ce que si je vole un médicament 

à la pharmacie pour le guérir, c’est mal ?

LES ENFANTS  — Il y a eu un grand silence

Personne ne savait quoi dire

Moi j’étais assez ému

Je ne savais pas que le père de Siam était malade

Mais la maîtresse a répondu

LA MAÎTRESSE  — Les médicaments sont gratuits 

en France Siam.

LES ENFANTS  — Et puis elle a recommencé à dire 

des mots qui donnaient mal à la tête

LA MAÎTRESSE  — Sécurité Sociale - Égalité -  

Service - Public

LES ENFANTS  — On était largué

LA MAÎTRESSE  — Est-ce que vous savez ce que c’est 

que la Sécurité Sociale ?

LES ENFANTS  — Évidemment Nadège a levé la main

Comme si sa vie en dépendait

Mais Siam l’a interrompue

SIAM  — Maîtresse !

LA MAÎTRESSE  — Oui Siam ?

SIAM  — Imaginez, que le seul médicament qui peut 

guérir mon père soit payant et qu’il soit très cher et 

imaginez que nous sommes une famille très pauvre  

et que nous n’avons pas beaucoup d’argent à la banque 

de France alors si j’entre dans une pharmacie la nuit et 

que j’ouvre la porte avec une barre de fer par exemple, 

Maîtresse, et que je vole le médicament pour le sauver, 

est-ce que c’est mal ?

LES ENFANTS  — Il posait la question gentiment Siam

Il ne savait vraiment pas quoi penser

Au moment où la maîtresse allait répondre

Il y a eu la sonnerie

On s’est levé à toute vitesse

Je pense que la maîtresse était soulagée

C’est une histoire très triste

— Sortez vos mouchoirs !

Et très joyeuse

— Ne riez pas trop fort !

Avec plein d’espoir

Un peu comme la vie

A.2 
LES ENFANTS  — Quelques jours

Avant le grand incendie

On était à l’école

Et la maîtresse a commencé

À nous poser des questions fatigantes

Sur le bien et le mal

Apparemment ça l’intéressait beaucoup

Ce qui est mal

Ce qui est bien

Elle adore la maîtresse tout ce qui donne mal à la tête

LA MAÎTRESSE  — C’est quoi le mal pour vous ? 

Qu’est-ce qui est mal ? Pourquoi il y a le mal sur terre ? 

Quelle est la différence entre le mal et le bien ?

LES ENFANTS  — On a commencé direct à avoir  

mal à la tête

Mais Siam a levé la main

SIAM  — Maîtresse ?

LA MAÎTRESSE  — Oui, Siam ?

SIAM  — J’ai une question.

LA MAÎTRESSE  — Je t’écoute.

SIAM  — Mon père est malade et nous n’avons pas 
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Grande est sa tristesse

Grande est sa détresse

On peut l’entendre quand la nuit vient

Les hurlements

Les hennissements de son cheval

Il galope tout autour des murailles du cimetière

Où reposent tous les gens qu’il a tués

Voilà

Le mal c’est ça pour moi

Un cavalier sans tête

A.4 
Chez Siam.

Devant la télé.

LE PÈRE DE SIAM  — Siam ?

SIAM  — Oui, papa ?

LE PÈRE DE SIAM  — Est-ce que tu peux m’apporter 

un verre d’eau ?

SIAM  — Oui, Pa’.

LE PÈRE DE SIAM  — Merci, mon Siam.

Siam va chercher 

un verre d’eau.

SIAM  — Et voilà.

LE PÈRE DE SIAM  — Est-ce que tu peux aussi 

me donner la boîte de médicaments ?

Siam s’exécute.

Et on est tous parti en récréation

Siam lui est resté seul dans son coin dans la cour

Comme d’habitude

Avec ses yeux étranges qui cherchaient des trucs

Ailleurs

Plus haut

Vers le ciel

Des réponses aux questions bizarres de la maîtresse

A.3 
ADA  — Je m’appelle Ada

Je vis avec mon papa

Ma maman

Mes cousins

Mes cousines

Mon grand-père

Mais ils ne s’occupent pas de moi

Que de leur téléphone

C’est comme ça

Moi le mal c’est que je suis toute seule

Et que tout le monde préfère

Son téléphone

BASILE  — Moi c’est Basile

Et si je réfléchis au mal

Je vois un cimetière dans une forêt

Avec un cavalier sans tête qui galope

Tout autour des murailles

Il n’a pas d’âge

Il n’a pas de nom
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A.5 
LES ENFANTS  — Plus tard

Le jour du grand incendie

En fin de journée

Siam se promène dans le quartier

Et entre dans la pharmacie

Il y a du monde

Les gens adorent les pharmacies

Ils font la queue pendant des heures

Ils achètent tout un tas de trucs incroyables

Siam se promène entre les rayons

Personne ne le remarque

Et il repère un rayon rempli de coton pour bébé

Des sacs plastiques remplis de coton

Et il regarde autour de lui

Personne ne le regarde

Et il se dissimule dans les cotons

Dans le rayon de la pharmacie

Et il attend

Les heures passent

Il entend les derniers clients arriver

Partir

La lumière s’éteint

La pharmacie ferme

Siam est à l’intérieur

Personne ne l’a vu

Personne

Sauf les trois caméras de vidéosurveillance

SIAM  — Voilà, il n’en reste plus qu’un.

LE PÈRE DE SIAM  — On ira en acheter d’autres.

Silence.

SIAM  — Papa ?

LE PÈRE DE SIAM  — Oui.

SIAM  — Est-ce que tu vas mourir ?

LE PÈRE DE SIAM  — Pas tout de suite mon Siam.

SIAM  — Quand ? Demain ?

LE PÈRE DE SIAM  — Je ne vais pas mourir Siam.

SIAM  — Mais si tu n’as plus de médicaments.

LE PÈRE DE SIAM  — Je vais retourner en acheter.

SIAM  — Mais si tu n’as plus de médicaments du tout, 

est-ce que tu vas mourir ?

LE PÈRE DE SIAM  — J’aurai des médicaments, Siam, 

arrête de t’inquiéter et va faire tes devoirs.

Silence.

SIAM  — Papa, j’ai une question difficile pour l’école.

LE PÈRE DE SIAM  — Quoi ?

SIAM  — Est-ce que si je vole pour que tu ne sois plus 

malade, c’est mal ?

LE PÈRE DE SIAM  — Pourquoi tu volerais pour  

que je ne sois plus malade ?

SIAM  — Je ne sais pas.

LE PÈRE DE SIAM  — Il ne faut pas voler, Siam.  

Il ne faut jamais rien voler, c’est un principe, d’accord ?

SIAM  — Mais si c’est pour que tu ne sois plus malade ?

LE PÈRE DE SIAM  — Il ne faut pas voler, jamais.

SIAM  — Mais si je le faisais ?

LE PÈRE DE SIAM  — Va faire tes devoirs, Siam, 

sinon je vais me mettre en colère.


